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été accueiDie avec empressement. Pour clore la 
séance, M. Devillars a engagé les assistants à vider 
une coupe de Champagne à la santé de l'illustre chan­
sonnier dont la ville de Roubaix s'honore à si juste 
titre. M. Nadaud, avec sa courtoisie habituelle, a de­
mandé la priorité pour un toast qu'il proposait à la 
santé du sympathique président de la Société artisti­
que. 

L'assemblée s'est associée de grand cœur à cette 
double manifestation. 

Les. aocietairea ie sont ensuite retirés confirmés de 
plus en plus dans la résolution de réaliser l'esprit 
de leur devise en joignant l'utile à l'agréable. 

L a g r è v e des t i s s e r a n d s de l a Société Ano­
nyme. - Samedi, à neuf heures du matin, une nou­
velle délégation de cinq membres .s'est présentée à la 
fabrique, rue de Soubise. Il lui n été l'ait la même 
réponse qu'à celle de la veille. 

L ' ado ra t i on solennelle<111 T.-S."Sacrement a lieu 
auHMinffanJ dimanche en la chapelle de la Visitation. 
Voici l'ordre, des exercices : 

cheures ir», premiers messe; 7 heures ipî. messe 
HOlenneUe, exposition du T.-s. sacrement ; 1 h. lpï, 
salut de clôture avec chant du Te Dru m. et sermon 
par M. le chanoine M01I ceux, doyen de Quesnoy-sur-
Deaie. 

Une enfant écrasée r u e des L o n g u e s - H a i e s . — 
Samedi après-midi, vers quatre heures et demie, un 
accident grave s'est pro<lult rue de* Longues-Haies. 
Plusieurs bambins de trois i six ans étaient occupés 
a .jouer sur l'un des trottoirs de cette rue. quand, 
tout à coup, ils traversèrent la chaussée. A ce mo­
ment arrivait, ù toute vitesse, ht voiture de M. Vait-
dcnpol, boulanger. Deux enfants parvinrent à se 
garer à temps; la troisième, Clémence Vinchon. âgée 
île 1 ans. alla se jeter dans les .jambes du cheval. 
Malgré tes eflbrti du conducteur pour arrêter le 
cheval, l'une des roues )iassa sur le coté gauche de 
la lëte de la pauvre petite. 

l u e voisine, accourue aux cris de l'enfant, la lit 
t l l l l l l l l . l . , l . o , 1-- v < H i . . ' lM Ï.O\»l»\IAfrCI , f\ ltV 
pharmacie Koyaval. rue de Lannoy. Comme la Mes-
•ure étail profonde ei que le sang g'érinrppail <rn 
alHindance. on alla chercher M. le docteur Lepoutre 
(jui donna ses soins et constata que les OS de la boité 
crânienne étaient fracturés, 

M. Lepoutre a fait transporter la blessée d'urgence 
à 1 hôpital, car son état est des plus graves, elle ne 
survivra probablement pas à ses blessures. 

M Vinchon. avertie de la terrible nouvelle, vint 
réclamer sa tille à l'hôpital et la lit transporter à son 
domicile, quai de Wattrelos, cour Delattre. 

Un accident de t ravai l . — Samedi matin, vers huit 
h .uns et demie, un charretier de la nantira l'frirn Allart 
et Lie. i'élii BoMratllon, déchargeait un tombereau de 
charbon devant leseaves de l'établissement de laGraade-
llin . La v .dure s'étant renversée plus vite qu'il ne s'y 
attendait, le charretier eut une jambe prise entre le 
trottoir et le lourd véhicule, et fut blessé jjriè/ve-
l l l c h t . 

un ilnl îecmirir aux soins de M. le docteur Drues ne. 
qui le lit uiineltrc d'araeace à l'hôpital. 

Keiix itosmillon, célibataire et âge (le riu ans. deinciïre 
au numéro? delà rue Fowuoy. 

Une femme qui se casse le b ras . — l ne femme 
d'unecinquantaine d'années, .Mine J<JSéphiae!Dervesplae-
ren, employée chez \l. Vanbove, fermier a l'Allumette, 
M- rendait vendredi soir, vers sept lienres à l'élahle avec 
un M au pour donner à munster aux bestiaux quand elle 
tuinliii. dans sa chute elle s'est IraCtaré le. liras gauche. 
I n 1 1,1111. apr.- lui avoir donné des soins, l'a fait 
transporté, samedi apres-nùdi, à rilôtel-Dieu. 

Une tentative de vol de zinc. — L'agent Coutteaier, 
1 service aa poste du Pont Motel, vendredi soir vers 
lit heures, fat informé qas plusieurs gamins avaient 
nétrédans un enclos quai de Calais, appartenant à M. 

or, entrepreneur rue de Lorraine. BOW v vo 
1 du sine. 
L'aurai se rendit a l'endroit indiqué. A son arrivée, 
- quatre gamins qui se trouvaient dans l'enclos,prirent 

inile: mais deux d'entre eux. Charles Dehraeker i l 
rdinand Uesmettre. tous deux âgé* «le H ans. lurent 
.joints cl erronés. 
L'agent constata ensuite que les gamins avaieul nus en 
- un certain nombre de feuilles de zinc «pi'tls se dansa­
ient à emporter. 
Ces gamin* avaient déjà volé, dimanche dernier, une 
rtaine quantité «le zinc an même endroM. H l'avaient 
vendu a un marchand de chiffons. 

L a ven te du poisson à R o u b a i x . — Du 1 ' an 
II» juin, il a été vendu, à Koubaix, l t ,10ï kilogram-
•jajes de poisson. 

Une sa i s ie a u - Minck ». — Samedi matin. M. 
l'inspecteur tn-s denrées alimentaires a saisi 40 kilo-
tn-ammes de crevettes reconnues impropres à la eoii-
vommatiou. 

Croix. — \ ,.l ,1 h nl'itir. ,1. col. — Des malfaileiir-. 
restés inconnus, ont pénétré, la miil dernière, en arra­
chant le soupirail de la cave, dans la maison de SI. 
Korter, épicier, rue d'Heni, où il- oui loul fouillé il- ont 
pnlevénne montre, une alliance sa or. ane bague mon-
!,,• -ur brillant et une grande quantité d'épiceries. 

Ce n'as) qu'à ton réveil, le malin, vers - i \ beures,que 
M. Korter -"est api ira du vol. 

La mime naît, ou a pssayé. par les mêmes procédés, 
d'entrer dans la cave de M. Père, mécanicien, maison 
aliénante i celle de M. Porter : il est probable que les 
malfaiteurs aaronl été dérangés dam lent upémUoa, car 
rien n'a été enlevé. 

La gendarmerie a été prévenae. 
_ Vnebrute. — Hier après-midi, entrait à l'estaminet 

Rergfauaa. rnedel i l le , an individu passablementivre; 
la cabaretière lui lit observer que, dan- l'état ou il se 
trouvait. Il lai était impossible de lui servira boire; 
notre quidam ne voulut rien entendre cl commença à 
insnlter la cabaretière qui essaya de le mettre i la porte: 
mai- mal lui en prit, car il se |ela sur elle et se mit à la 
frapper violemment; celle-ci ne perdit pas courage cl 
parvint à le pousser dehors. 

Mais, rendu de plus en plus furieux, 1 ivrogne tourna 
colère contre la vitrine qui fut mise en pièces, puis il 

s'esquiva. 
",!. Kcruliinan voulu! le faire arrêter ; œ que voyant, 

noire homme détala à toutes jambes. Plainte a été 

1 - " • ' " " • 

Fiers — C» saaédaal mortel. — Débrider son cheval 
devant «ÎB estaminet pour le faire nianpter n'est pas très 
nrndent surtout sur le passade du car. Kmile Derome, 
.'iciir,.lier I ' H I lait samedi, à onze heures du malin, la 
tristeexncrierce ^ l'estaminet Mulliez. lieu dit la Ville 
de Koubaix i iavai t débridé son cheval et déjeunait hu­
mé AU' mnne'iit du passage du car, le cheval eut 
peur et prit la fuite. Kmile Derome s empressa de le saisir 
,ar la tête pour l'arrêter; malheureusement il tomba et 

le cheval lui mit le rend sur la ligure a la hauteur de 
1 "m s'empressa autour de lu.', on le. transporta à l'esta­
minet et un médecin lut appelé. Mais il ne put que cons­
tater le décès, la botte créiiienue était complètement 
brisée et la matière cérébrale était répandue sur lenave. 
, ., ri avait été instantanée. Démine a été reconduit a 
•on domicile a Sainl-Maurice: il laisse une veuve san-
« • n l a n t - . 

Ll 
T O U R . C OI2VC3-Lannoy-— Funérailles. — Hier, ont eu lieu, en réalise 

de Lannov, les funérailles de M. Désiré-Louis-Joseph Le- . 
pers, ex-con.-mandaiit des sapeurs pompiers ; uue foule L e Conseil mun ic ipa l a clos, dans une séance, 
nombreuse at-sistait à la cérémonie. samedi soir, la série des questions à l'ordre du jour 

La levée «lu corps a été, faite à a heures t(2; les coins , j e sa session ordinaire de mai. Nous donnons plus 
du poêle étaient tenus par quatre membres de la société 1 joùi'le compte-rendu de cette réujiion qui n'a d'ail­

leurs donné lieu à aucun incident bien marquant. «les arbalétriers dont lé défunt faisait partie. 
Du remarq.ia.'t. dans l'assistance, un grand nombre de 

pompiers de LKVHIIOV et des environs. 
A 11 heures la cérémonie était terminée. 

Hem. — Fcte-roi.tcerl.— La société l 'Jai m*nii tle In 
Citadelle, organise,' pour le dimanche 1» juin, uue grande 
féte-oonceri dans les jardins de M. Declercq. 

Les recettes sont destinées a cous .ir les frais qu'occa­
sionnera la participation de celte société au grand con­
cours de musique de ll-ainm ,Nordi. 

« «Kiiiimiiio;. l i o n - d i v e r s e s 
Enterrements du dimanche 12 Juin. — Alun 

tntethrecht, née Bagein. ;t h. Ip) Saint-Joseph. 
Ecole de natat ion. — Température de l'eau : Il juin. 

8 heures du malin, t t degrés Int; > heures du soir, ta 
degrés \\i. 

Collège de Roubaix. — (lu n .us prie de rappeler 
que l'Assemblée générale et le banquet annuel de l'asso­
ciai amicale ( | .s anciens (•lèves 1 1.' collège auront lieu 
le lundi 20 juin. MM. les anciens élèves et membres de 
l'Association qui, par oubli, n'auraient pas encore envoyé 
leur adhésion sont pries de l'adresser à M. le secrétaire. 
7«'i. rue d u Collège. 

La Commission administrative de la Ctecilut routai-
sienne prie ses membres exécutai ts de se rendre au 
local de la société le dimanche l i juin à i heures l | l 
pncises pour les sérénades à Tourc iing. Leur présence 
est indispensable. 

Aujourd'hui, dimanche l i juin, de in Teuiv- à une 
heure cl de .1 h. l |2à 7 !:. Il*, et demain lundi l.l juin, 
de :> h. à 7 li. l | i du soir, aura lieu au café du 6foè#, la 
continuation du Concours de tir organisé par l'association 
amicale des anciens élèves des frères au profil d'une oui-
\ re de bienfaisance. 

Résultats des journées des ;; et ojuia : .Maviuiuu tS. 
Concours entre tireurs étrangers à l'association: l-ti, 
I 2.1. .1-22; entre sociétaires : 1 -la. 1 t i . 1-13. 

l'ne vingtaine de prix sont déjà parvenus au Comité. 
Les personne-qui voudraienl encourager l'oenvre sont 
priées d'envoyer les objets qu'elles auront la bonté d'of­
frir comme prix, aux chers livres directeurs des écoles 
de Koubaix. 19? rue de Lannoy, U r n e d'Alsace, 113 rue 
l'ellarl. 1S rue itollm ou rue Uourdaloiie. 

Le P e t i t Conseil. — On petit dès le premier âge 
enrayer la fatale prédisposition héréditaire aux tu­
bercules et à le méningite, en soumettant les enfants 
délicats, d'une nervosité précoce, au traitement du 
Kob I.eehaux. assemblage pharniaeologiqiio cohérent 
et bien groupé d'agents médicamenteux synergiques, 
qui tendent au m è n e but : la guérison. 
31007d | l r DELACOUR. 

LETTRES MT14IKES ET D'OBITS 
d e p u i s ît f r . l e c n i l 

IMRRIMERIR ALFHKU RBBOOX. — AVIS CiltATI.'lT dan- lo 
Journal te lloulmix (Grande édition 1 dans [ti l'élit Joui-
nul de Houtidix. 

W A T T K E L O S 

UNE SCÈNE DE SAUVAGERIE 
I n d e ces exploits dont la frontière est malheureuse­

ment trop simveiil le théâtre de la part de fraudeur-. 
s'est produit vendredi soir à a heures 1 2 sur la mule 
des Hâtions au lieu dit l a fret. 

Lue femme de 42 ans. habitant le Monl-à-Leux. Rosalie 
Eprieus, venait de quitter Wattrelos, ou elle avait passé 
la journée à travailler, pour retourner chez elle. 

Kn route elle fui rejointe par deux individus, fraudeurs 
de profession, armé- de gourdins noueux, qui commen­
cèrent par l'injurier. La pauvre femme se garda bien de 
répondre, mais son silence eut le don d'exaspérer les 
fraudeurs. Ils se jetèrent sur elle, la renversèrent -ur le 
pavé et se mirent en devoir de l'assommer.Lorsqu'ils fu­
rent las de frapper ils s'éloignèrent .'.e quelques mètres et 
donnèrent un coup de sifflet. 

Mme Kprieus. effrayée dn signal, lil Ions -e- efforts 
pour se relever et échapper aux adversaires nouveaux qui 
allaient survenir, mais elle n'eut pas le temps de fuir. 
Avant qu'elle eut pu se redresser, elle retombait comme 
une masse sous les coups redoublés d'une douzaine d'in-
«tiv idu- qui venaient d'accourirel qui s'acharnaient contre 
elle. Puis.non coulent- encore, les 1 Lalandrins la saisirent 
qui par la lête, qui par les lira-, qui par le- jambes et la 
précipitèrent dans le liiez. 

L'eau élan! peu profonde par ces temps de sécheresse, 
MmeKpriens. quoique a moitié m utÉ. parvint à sortir 
de l'eaa du cote opposé i celui o 1 ' e trouvaient -es 
agresseurs. 

Mais ceux-ci enjambèrent le ne, et la saisissant de 
nouveau la repoussèrent dan- le.m la léte en avant,pen­
dant que les un- la frappaient de leurs bâtons, les autres 
lui lançaient des pierre-, des molle- de terre, etc.,et tous 
criaient: 

• C'est ellequi nous a dénoncés.il tant qu'elle j passe! « 
La pauvre feiu parvint Cependant encore à sortir du 
cote opposé, et de nouveau, ses a.'ies-eurs recommen­
çant leur manoeuvre, repassèrent h riez cl la relancèrent 
a l'eau pour la troisième fois, (ou! en la frappant de 
leur batou. 

\ ce moment, un de la bande trouva que la correction 
suffisait, et émis ridée de la laisser aller. Les autres 
réinsèrent, déclarant qu'il fallait absolument qu'elle res­
tai dans l'eau. 

Cependant le premier n'en tint pas comple : il tendit 
son bâton i la v ici pour l'aider à sortir de l'eau. 

Hais ce n'était pas Uni pour la malheureuse femme. Les 
antres Rejetèrent de nouveau sarelle. el la traînèrent, 
par les cheveux, l'espace de 30 à ld mètres jusque dans 
un chemin détourne, afin que ses cris ne puissent être 
entendus <U-> passants. Puis, après l'avoir de nouveau 
frappée a lourde rôle, il- l'abandonnèrent sans connais-
sauce. Il v avait plus u'uiie heure , u '11 - mari v ri-aieul la 
malheureuse. 

Trois quarts d'heure après la scène, un des agresseurs, 
du nom d'Orner, revinl auprès de sa victime. Klle avait 
repris quelque peu connaissance mais ne pouvait se re 
lever. La malheureuse pleurait. C'c-q alors qu'Orner lui 
dit : « Si tu pleures encore, je te lue. •> 

Et devant cette menace, elle retomba inanimée. 
C'est là. toujours inanimée, que ce matin, à (V heure-, 

des ouvriers -e rendant a leur travail, la trouvèrent dans 
mi étal impossible à décrire. 

Les vêtements en lambeaux, les cheveux arrachés, la 
léte, la ligure ne formant qu'une plaie, les lira- et tout 
le corps noir- d'ecchymoses, el par dessus tout une jambe 
brisée. 

Les passants relevèrent la victime et la transportèrent 
dans une maison voisine, ou on lui prodigua les pre­
miers soins, l'uis ou avertit la gendarmerie et on lit 
appeler un médecin qui ordonna le trunspsrt immédiat 
de la victime à l'HMtel-Dieu. 

I n détail qui dénote l'audace de ces individus : pen­
dant qu'on soignait la malheureuse, avant l'arrivée de 
la gendarmerie, UO des deux premiers agresseurs, le 
noiumi'llrulois. s'est présenté devant sa victime et lui a 
demandé s'il l'avait frappée. 

1-a pauvre femme.plus morte que vive, n'osa répondre. 
A ce moment llrulois apercevant la gendarmerie de Wat­
trelos, prit vivement le chemin de la frontière en s'écriaut: 
Tu eu as eu. mais tu en auras encore.* 1 ne enquête a na­
turellement été ouverte et la gendarmerie espère mettre 
d'ici peu de jour, la main sur celle bande d'écunieurs de 
grand chemin. 

Carrousel. — C'est dimanche la juin que doit avoir 
lieu le carrousel que nous avons annoncé. • 

Le l in. — La recolle de ce précieux textile est, 
parait-il, bien compromise dans nos environs ; cette 
plante, pour a r r iver à son entier développement, exi­
ge beaucoup d'humidité, et on sait le temps que nous 
avons eu depuis pi is de deux mois : aussi la tlorai-
sou.s'est-elle prodi île. alors que la tige n'avait que 
trois ou quatre paumes, pour la plupart des champs 
ensemencées. 

Cela est d'autant plus làcheux que beaucoup de 
cultivateurs, pour profiter des bénéfices de» la loi du 
13 .janvier 1692, s'étaient décidés à s'occuper de 
nouveau de la cuit ire du lin. culture autrefois l iés 
florissante et très rémunératrice dans nos contrées, 
mais qui. depuis u 1 quart de siècle allait toujours en 
s'amoindrissant d'i nuée en année. 

7i résulte d'un tableau affiché à la mairie que W 
cultivateurs di-Toi îvoing ayant ensemencé plus de 
ÏO hectares, se soi 1 fait inacrire pour avoir droit à 
la prime?, oontorimanent au décret du 13 avril der­
nier, 

L a soc ié té p ro tec t r i ce des a n i m a u x . — Nous 
avons indiqua dejn, pour Roubaix comme pour Tour­
coing, les réc(V]n| enses accordées par cette société 
sur l'initiative de s m dévoué et sympathique corres­
pondant M. Irénée Fourré. 

Mais l'action (b M. Fourré ne s'est pas limitée à 
nos deux villes : elle s'est étendue à tout le départe-
nient et même ;i qi elques départements voisins. 

C'est ainsi que n dre concitoyen a obtenu : pour 
Lille 4 médailles ib bronze et 37mentions honorables; 
pour la Madeleine i mentions honorables; pour Ar-
lUentières :; mentions honorables; pour Bétimnc 3 
nn''daille.s de bronz 's et 3 mentions honorables; pour 
llazebrouek 1 médaille de bronze; pour Calais 1 mé-
laillc d'argent, c> médailles de bronze et 13 mentions 

bonorivblcs; pour AbbevilleI médaiBede bronze; pour 
Amiens 1 médailles de bronze, n mentions; pour 
Boulogne* ;i médailles de bronze, 8 mentions; pour 
Cambrai 1 rappel de médaille de vermeil, 1 médaille 
de bronze, ? mentions; pour Dunkerque I médaille 
l'argent, 3 u'e bronze et 7 mentions; pour Suint-Quen­
tin 1 médaille d'argent, 1 rappel de médaille de 
bronze, 4 médailles de bronze. 5 mentions. 

En résumé, M. Fourré a l'ait décerner : 1 rappel de 
médaille de vernk^U, 3 médailles d'argent, 3 rappela 
de médaille d 'argent, 6 rappela de médaille de bronze, 
:'.; médailles de lwo.'ize, et lou mentions hono­
rables. 

L'activité déployée on toutes circonstances par M. 
Irénée Fourré noua winilih devoir le désigner pour 
une distinction toute particulière. 

Le concours de g é o g r a p l û e . — La comité local 
de la Société de géographie nons prie de rappeler aux 
intéressés que le concours annuel aura lieu le jeudi 
7 .juillet prochain. 

La liste des concurrents sera close le 32 juin pro­
chain : les jeunes gens qui désirent prendre part au 
concours sont invités à s e faire inscrire dans le plus 
bref délai chez le secrétaire du comité',. M. J. Peti t-
Leduc, 43, rue des l 'outrains. 

Les autorisations de bfttlr. — .MM. Henri Wagiion. 
une maison, rue de (iand : llaqnelte-Vandai.'Une. trois 
maisons, rue de Gand ; Louis Malfait, une maison, rue de 
("•and : r'ontaine-Delattre, une maison, rue de Ca.nl ; Ites-
cheiuacker. une maison, rue de Paris; Félix Lorthois, un 
mur à l'extrémité du canal; Gosman-Gadenne, mur de 
clôture longeant le Chemin de halage : lielannoy. un mur 
de clôture, rue du Tilleul ; Kmile Cadeau, une clotnre. 
rue du Tilleul : Teslelin. quatre maisons, rue de Honcq : 
Debrabant, un bâtiment, rue da Clinquel. 

Jean-Hapliste l'li| o. une clôture rue des Fiais; Dupont-
Jacquart. une maison rue Ste-Harbe ; Adolphe lluqucs-
no\. un bureau rue Chanz) : Jules Kourgois. une maison 
rue du Virolois : lioussel-.Mullié. une 1 liaison à l'angle 
des rue- de Gnisues et Winnc-Cbocqnell ; Hector Catel, 
un mur de clôture rue du Blanc-Seau: Henri Duviilier.un 
mur île clôture a n tour de la Chanel le-de-la-Marlière : 
Parent, deux inai-i ns rue Ca-tel ; Lerouge-liulliez, une 
maison rue de la Latte : chaiitrv-lloiizet. deux maisons 
m e de Kolicq. 

- Est-ce un acte de mail­
lions contenterons d'ex-

environ, un marchand 

Conseil supérieur d« t rava 1. — Sur la liste des 
membres du conseil supérieur da travail nommés pour 
deux ans nous relevons outre le nom de M. Paris, de 
Tourcoing, que nous citons plus haut, ceux de MM. Pierre 
Legrand, député, membr» sortant; et Charles Seydoiix. 
président du conseil gém rai du N ni. 

Samedi, la police de 
insupportable s'exha-
ième étage de la mai­
es CoaaéS, occupée en 
Uaud antiquaire. Celle 
re mois, par II. Kmile 
qu'on n'avait pas v u 

\ pénétra, on se trouva 
- décomposition. 
habillé. Le bruit d'un 

le quartier; mais, d'a-
irocéité à l'examen du 
'estinii cérébrale. La 

ie au couvent de Wez 
die. M. Brouillon étail 

Découverte d'un cad / re . — 
Lille était prévenue qu'il odeui 
lait d'une chambre situe 111 troi 
sou portant le n' •'! de 1 me 1 
grande partie, par H. Tal on, uiar 
chambre étail occupée d 1 uis qu 
Grouilion, représentant a vins 
depuis plusieurs jours, i rsqu'ou 
eu présence d'un cadavre n élal 1 

M. Grouilion était complètemen 
suicide a tout d'abordeo ira dans 
près M. le docteur Hicli; . qui : 
corps, le décès est dil ; une cm 
sieur du défunt qui esl me-liq 
(Belgique), a élé préveni . par dé) 
originaire de Roubaix. 

Un suicide. — Nous a uns ami ncé le suicide, dans un 
hôtel de L'Ile, de M. i'oi dard, c ,nuis à la direction de 
l'enregistrement et vérili leur intérimaire i Mons. 

t'Oryatte 4e Mont non ippreiHl la cause de ce suicide : 
M. l'oigiiiard «Hait devenu l'habi'iié d'un café de Mons 
ou l'on jouait beaucoup, t il avait fait des pertes Con­
sidérables au >• pocher 

Concerts et Spectacles 
- Voie: le programme du cou­
che IS in à liarbieux, et jeudi 

Les conoerts publics 
cerl qui sera donné, ilim 
IS juin, place de la Ubei i 

Première partie.— Grande I nfare: Allegro mili-
laire. \ . . . ; Le Cid, J. AI. seuel; 'Àlençonwtùe, Ni vert. 

Deuxième partie. — /.• Mrloi • •••in-x: ' l.'mlieu de» Pé-
rheiirx. de Sainlis; Le» rlumte iNiiqar» île Saûl, de Ge-
vaert. 

Troisième partie.—(ilInde Fa (are: f.ukuté. Léo De-
lilies; Loin du Bol, Gillel: Craie marche triomphale, 
Vanreinoortel. 

Du pétrole dans un puits 
vais gré. une vengi ice r Non 
poser les fails. Il y 1 deux nu 
de pétrole déiiiéna'g •ait d' liaison près de la garedes 
l'rancs. maison qui étail ensuite louée à un cabaretier. 
Tout d'abord on ne se plaignit pas de l'eau dn pnlts. 
Mais plus tard elle devint mauvaise el les personnes qui 
en usaient te trouvi «ni fort iucommodéas. Le mal alla 
lou jours en empirant au fur et à mesure que le niveau 
de l'eau s'abaissait | ur la sécheresse. Le eahareticr enleva 
la pierre du pulls e puisa un seau; il y avait au inoins 
les fs3 de pétrole. 1 est vrai que le pétrole étant beau­
coup pins léger que l'eau, surnage. Il règne dans la cave 
une telle odeur qu'i u n'y peut rien conserver, uuand le 
marchand de péfro • babilait la maison, il avait son 
magasin dans le jai lin à L> mètres du puits. La gendar­
merie a ouvert une enquête. 

Bismarck au po .te. 
que nous avons a 1 
IV ans. plus connu 
journalier a ses lie 
nuit de vendredi a 
rue de Gand en 1 
n'aime pas la pot ici 
terrasser, c'est avei 
nombi nips de 
conduire son iioiiu 

Ce n'est pas la première ;"i-
11- occuper de V iclor Nartens, âgé de 
uis le nom de • liisuiaivk. • Il est 
o s el demeure rue Auher. Dans la 
aniedi le garde Lorlliiois le rencontra 
al complet d'ivresse. Bismarck qui 
se jeta sur l'agent et chercha à le 
beaucoup de peine el après avoir reçu 
pied et de poing que ht gante a pu 

ni poste. Marleiis a il.-j; 
indaniiiations : quatre en simple police, une poarl 
• et une à 10 jours de prison pour outrages el réltellion. 
a été conduit à Lille samedi après-midi. 

Mouveaux. — c'esl par erreur que nous avons écrit 
le nom de H. Duhamel dans le compte-rendu du conseil 
municipal, uuanl à 7 h. 1|2 pourvu. Ira, on a compris 
que c'était uue erreur d'iuipressii<n. 

— Le* r,da de Miiiireiiii.r.— Le premier de ces vols 
dont nous avons parlé vendredi a élé commis au préju­
dice de M. Charles Laquant el non Tacon, épicier an ha­
meau des Duriez, fort Bataille. Là les voleurs n'étaient 
que six. Chez II. Delannoy-Lepers. place de l'Eglise on eu 
a compté dix. Ils étaient déjà dans la cave quand on les 
a entendus. Le docteur Guidez éveillé par le brait s'était 
mis à sa fenêtre armé de son revolver. L'un des rôdeurs 
était près de sa porte, paraissant lire sa plaque." En un 
clin do'il toute la bande disparut en franchissant la haie 
d'une palure voisine. 

JL.IT ,T . E 
Le 13 Congrès des Sociétés de Géographie. — 

Nous avons annoncé que M. Chevin-Desplats avait élé 
chargé de représenter le ministre de l'instruction publique 
au l.'le Congrès national des sociétés françaises de géo­
graphie. Ce Congrès se tiendra à Lille et commencera le 
lundi 1er août, pour se terminer le samedi suivant. Le 
dimanche on fera probablement une excursion aux ports 
du nord : Dunkerque. Boulogne et Calais. 

Le Congres sera présidé par M. Paul Cambou. ambas­
sadeur de France à Conslaiitinoiile. ancien Préfet du 
Nord. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Seiiiae d 1 tjui, iS9S 

Présidence de M. . iiass broneq. maire. 
l.a éance est ouverte à i h. .'lu. 
Sont présents: MM. v Uassebiouoq, maire; Diéval, 

adjoint : Masure. DiPe uv-Duin orliei . Diieoiiloiiibier. 
Salenibien, Sénélar. Honoré-Colson, Delavsivre, Dhal-
Dessv. Duponl-Clioparl. Slraet, Delpbin Dumortier, Goube 
d'Anzill, llespinoy. Paris. Jubani, llersin. Cruque. Le 
plat. Delcroix. Tack. 

Excusés : MM. Lehoucq Sassebiiige.Lefrancois. Basson, 
Honoré d llalluin Dron. Didry, Del va. Glorieux. 

M. Drainais, secrétaire- énéral de la Mairie, donne lec­
ture du procès-verbal de la séanc • précédente. La rédac­
tion de ce procès-verbal st adoptée sans discussion. 

« Lu Vit du /tiiele » u 'tl/iéru. — M. Custave Charpen­
tier a adressé quelques lu v dations à l'administration mu­
nicipale pour l'audition de soc oeuvre à l'Opéra Le 
Conseil vole des remerciements à M. Charpentier. 

Traitement des garde»-, Immiiéli tt. — Sur le rapport de 
M. le maire le conseil vole l'imposition de I centime 1|1 
à l'effet de pourvoir ai traitei lent des gardes-cha.'Ji-
pèlres. 

M. Dupont-Chopart a ci pendant déclaré qu'il ne vote-
rail pas l'imposition et il proh de contre le mode de 
direction imprimé au servi e la police dans son 
quart ier. 

M. D'ial-Dessv déclare - être abstenu parce qu'il n'avait 
pas saisi la portée du Vote qu'on lui demandail. 

M. le maire lui expliq ie que celte imposition est né­
cessaire parce que les re-.ources irdinaires soûl iusulii 
santés. 

M. Dhal-Descy.— Nous sommes déjà fort imposés 
(Quelquesamis interron eut la arase commencée). 

M. Dhal-Descy demande si les rapports ne pourraient 

Cas être remis aux coi eillers ivant la séance, ce qui 
sur permettrait de se r t idrebéei compte des questions 

qui leur sont soumise-. 
aire iin osition de huit centi-
bemiii- vicinaux. Celle-ci est 
iservali n. 
des rh min» viriuaur. — Le 
dion d rdi'e réglant l'emploi 
des Ira IIIX de pavage au Iteau 
le. à h :-ue de I Tiiion. à la rue 
iiisà di irminerultérieurement 
iicore disposer de plus de 16.000 

Chemins Vietnam. — 
mes pour l'entretien de-
adoptée sans soulever d 

Budget tuppiémenlah 
Conseil prend une delib 
d'un reliquat de 37.600, 
Séjour, au l'uni de Xeu 
Cadeau, et à des repara 
pour lesquelles on peut 
francs. 

M. le Maire estime qu'il y a là une exagération, que les 
puits ne sont pas taris. 

D'après M. Delavaivre l'administration a le devoir de 
veiller à l'exécution des règlements, mais elle a aus-i 
celui de donner de l'eau. H propose d'Imiter ce qui se 
fait dans certaines villes, c'est-à-dire laisser couler l'eau 
le matin, en ouvrant toutes les bonehea d'eau. 

M. le Maire. — La commission de la voirie avisera s'il 
v a lieu de faire cette dépense d'eau. 

Malgré de nombreuses dénégations. M. leMaire soutient 
avec beaucoup de chaleur que 1 eau ne fait pas autant 
défaut qu'on le prétend. 

Il se plaint avec assez d'aigreur de n'être pas.dans cette 
circonstance, assez soutenu par la stricte exécution des 
règlements. 

Serrire des eaux. — Le Conseil ouvre un crédit de 
BM** iraiicspoiii' la quole -part de ta ville dans le service 
de- eaux. 

Héortiunisaliou du lialaiilnn de» lapeurt-BOmpiert. — 
Cette question sera étudiée par une coimnissioii spéciale 
qui sera nommée à la lin de la -éance. 

Borne*-fontaine». — Le Conseil municipal autorise 
l'administration de choisir les endroits, d'accord avec la 
Commission de la voirie, ou devront être placée* les 
bornes-fontaines actuellement en réserve. 

M. Houx en réclame une à l'angle des nus du Unis et 
du Clinquel. 

M. Despinov en demande pour plusieurs quartiers popu­
leux, rues delà Latte, de Menin, da Ktoeon. 

M. Garbe-d'Anxin fait remarquer qu'il n'eu existe 
qu'une au Blanc-Seau et il en solide deux. 

M. Jabaru plaide iniur la Croix-Houge. 
Ton- ces conseillers seront entendu- par la commis­

sion. 
Anrieii liitretiu d'octroi mette l'art*. - Cet immeuble 

mis en adjudication n'ayant pas été vendu, l'année der 
nière, le conseil charge la commission des nuances de 
baisser la mise à prix. 

Horloge à VUùtrl-de- Ville. — M. Degryse-Werbrouck a 
fait la proposition déplacer an fronton de l'Iloiel-de Ville 
une horloge à régulateur électrique moyennant un prix 
modéré. 

Cette proposition est renvoyée à la commission des 
plans de l'Hotel-de-Ville. 

.M. Tack demande qu'on enlève les horloges de la 
Grande-Place. 

M. le Maire sait qu'il avail élé décidé de le- enlever 
niais on ne ,-;iit qu'en faire. 

Hues d'Msine et île Lorraine. — Les propriétaires rive­
rains oui pétitionné en vue d'obtenir le classement de 

aux oinniissioii- de la Voirie cl de I i Renvoi 
années. 

lions a lu bibliothèque. — Plusieurs dons ont été laits 
aux archives et à la bibliothéqne par M. Oct.-ve Bev.iux, 
archives d'un bataillon de mobilises dont il était le com­
mandant, par M. Charles Duhamel, par H. M :ber-Ca-
dart. plusieurs brochures renfermant ses discours. 

lies remerciements sont votés aux généreux doua 
teurs. 

Pécheur» a ta ligne. — Les Amis Héunts sollicitent une 
subvention de 100 fr. pour le concours international de 
pèche à la ligne qu'elle organise au Hlanc-S-au. 

Renvoi aux commissions îles linances et des fêtes. 
Cai**ed'épargne. — Le conseil est appelé à nommeq 

cinq membres du conseil de direction delacaisse d'épar­
gne. 

Sont «'lus : MM. Paul Di.lry. par i l voix: Fidèle Ca-
relte. M voix : Léon Monnier. i l voix : Georges Dervaux, 
H voix ; lloiioré-Colson. il voix sur 2i votants. 

Condition puUkfUt. — le Conseil doit désigner trois 
membres pour faire partie de la commission de surveil­
lance du Conditionnement, MM. Honoré-Dumortier, Glo­
rieux et Salenibier sont nommés. 

Commission de reut/nnisalioii dit corps de» tmpeur» pom­
piers. — Cette commission secomposera de MM. Glorieux, 
Sassclange. Tack, Delavaivre. Salenibien. Millier. Masure. 

Création 
nnpo vel le formai il 

prévoir le- le 
sonl évaluées a /U.IKHI I 

Echange de terrain. — 
céder à la v ille une pare 
Poissonnerie contre une 
priélé. Celte proposition 
de la voirie el des hait 

Suppreetkm de la l'lu< 
on sait, la rue Saint-Ja< 
propriétaires riverains 
M. le directeur de la von 
loriser les propriétaire­
passage 

Renvoi à la rommissi 
Fanfare tlu l'oint-Ceu 

ctété sollicite un aoave 
me-. La demande sera 
des linances et des beau 

Scote tic la ruetles Put*. — 
tion étant presque ache -. il 
l'autorité supérieure la créatii 
et la nomination du pei lunei 

Une délibération esl p 
Fondation de mette*. -

sou m i- sur un legs en 
de faire dire des messes. 
signé..', la famille s'est 
lophe. Le Conseil de ce!' 

par la 
iiales p 

I. Mer, 
le de |i 
lire pa 
ra élud. 

le. — I 
ne- à 1 

mil di 
• esl d'av 
létitionn 

1 de la 1 
I I . — I. 
. subsii. 
xainine 

t pour i893. — \oii-
ù. avant pour but ,1e 
ir l&.e.s. Ce- ressources 

le-Lemstra propose de 
ii-ain sise derrière la 
elle oontiguë à sa pro-

• par les commissions 

passage relie, comme 
rue du Collège. Deux 

lamle la suppression. 
.s qu'il \ a lieu d an-
are- de njipprinier ce 

oirie. 
président de celle so-
poiir l'achat de OOStu-

par les commissions 
L- • travaux de conslruc-
i lieu de solliciter de 
n rilciellede cette école 
1 .: «ignant. 

lans • sens. 
Le Conseil est appelé à donner 
tilu 
iiiciin 

idiar 

M. lia vel le à chai-. 
brique l'iavanl été dé 
celle de Saint-Chris 

ptélelegi lé 'i-iiisi 

favorabli 

ellld 
cimeli'Ti 

Conseil renvoie 
s plans pour l'éta 

Le Conseil approuve 

«•jeté a adressé à l'ad 
unie de l.oon fr. ylin 
sites par le grand con-

L'adminislratiou propi 
- Ad. pté. 

Cimetière de In Croix 
la Commission de la voi 
blissenieiil des roules de 

Erofe de fille* du Bru 
le règlement d'achat de terrain. 

Société des Crirk-Sick*. - Cette 
iniuistratioii municipale une dei 
de l'aider à couvrir les L.iis née 
cours d'orphéons. 

Cette demande sera élu.liée par les Commissions des 
Finances el des Beaux A r -. 

Comple» tle fabrique». Ils sont renvoyés à l'examen de 
la Commission des Finances. 

Crèches municipales.— Le Conseil désigne MM. Millier 
el Tack pour faire partie le la Commission chargée de la 
réalisation de ce projet. 

frottera* liurenu de bien(aimnet. — Le Conseil munici­
pal autorise l'administration à passer avec M. Gaillel, 
de Lille, un marché pour la fourniture d'un calorifère 
pour le nouveau bureau de bien aisance inovennaut le 
prix de ti«(l fr. 

Place Charles Boutnet. - - Le Conseil renvoie à l'examen 
des commissions de la v irie el les grands travaux de 
la voirie la proposition d M. Tafi ii-Binaiibl relative à la 
construction d'un estaini .et à l'angle de la rue à ouvrir 
place Charles Roussel. 

arreanas public. — M. Glorieux avait demandé d'aug­
menter le nombre des to neauxd'arrosage. Tout en rap­
pelant que l'arrosage incombe an habitants. M. le Maire 
propose de renvoyer le v eu à l'examen de la commission 
de la voirie. 

M. Tack fait remarque, une dans bien des maisons on 
manque d'eau ce qui rein rarrosuge impossible. 

»xn:E=t:EBTD"r*r^.TT:x: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Lil le . — Audience du 

sumetii 10 juin. — G o m DK COITF.AI. — Dimanche, vers 
minuit, un cabaretier d'un estaminet du quarUerdes 
Treize maisons à Tourcoing, avail mis à la porte deux 
consommateurs qui se disputaient: Alphonse Libbivcht et 
Jean-Louis Guistain, âgés l'un et l'antre de dix-huit A dix-
neuf ans. Mais à peine étaient-ils sortis que Lihrecht se 
jeta comme un furieux sur son camarade et lui porta six 
coup-ne couteau, le malheureux tomba sans connais­
sance. 

Le garde Denève, averti, s'était.avec ni Ib-gue. misa 
la poursuite de Lihbrechl qui avait pris la fuite; on le 
retrouva caché sous des paillassons à la briqueterie de M. 
Briet. à la Croix-Houge. L'inculpé prétend à l'audience 
avoir été provoqué par son contradicteur ; or, il résulte 
des dépositions que ce dernier s'était tout simplement re­
fuse à lui paver à boire. Le Tribunal inflige au coupable 
une peine de six mois d'emprisonnement el K> francs 
d'amende. 

AJIATKI-RS na BONaoxs. — La directrice d'une maison 
d'école de Tourcoing expose au tribunal qu'on s'était 
introduit dans l'une des classes el qu'on avait enlevé 
une boite de bonbons enfermée dans son pupitre. Les 
amateurs de dragées étaient deux gamins de quinze à 
seize ans, l'hilemon Bonsmans et Krin-sl Hnmyeas, le 
premier esl condamné à un mois d'emprisonnement avec 
applicationde la bu Bérenger; quant an second il 
à ses parents. 

U» i.iriu: de genièvre avait été enlevé de l'estaminet 
des époux Lebrun, à Tourcoing, par un logeur. Jules N...: 
avail également participe à la soustraction un camarade 
du nom d'Alfred T... Celui-ci se iroiive Soùs le COU p d'un 
arrêté d'expulsion : la cause esl renvoyée à jeudi en ce 
qui le concerne: uuanl à Jules N.... U encourt une peine 
d'un mois, avec le sursis à l'exécution. 

Poi 11 o r n u s B envers l'agent Lescoulle el ivresse, 
AdolpheDevolder, à Tourcoing, est condamné à dix jours 

vantes : A ibers. Knnetières. Steenwcrck. Anzin. Winne-
zeele. Pôle le. Kamillies. Tliaii-l'Kveque, frelon. WarU 
mv. Dauvni. Wervicq. Anor. Ilounecoiirl. 

il est st. tue immédiatement sur la protestation [mur 
les coiniiu nés de Verlaing, Wervtox, Anor. Anhers, Ea 
netieres. é nzin. Kamillies. le rejet est prononcé. 

lia rienrLabit, à Tréion, n'ayant pas i.'ians anmomea 
oii U a été lu. son élection est invalidée. 

A Noam oaonr, il y a eu désistement : pas lieu d. 
statuer. 

uuanl ; x autres affaire-, elles ton! mises en délibé 
r é : A si.-.ialer la protestation contre les élections .!• 
Steeiivven , : elle esl basée sur la dé tnosité prétendu 
Illégale d n procédé de dépouillement qui cependant es 
employé par tous les bureaux sartoul la nu le nombn 
des luiib us est considérable. 

On repi .-lie. en effet, i un bureau de ne pas ,iv,.n 
appelé les anilidals nom par nom; on se sérail eonaenb 
de coinpl r le uonibre de bulletins intacts où aucun non 
n'avait et biffé el d'attribuer («chacun des inscrits autan 
de vuix q il v avait de bulletins. 

Le Cou il d'Etat a, parait-il. en l«iu el altérieure 
nient, c. sidéré ce procède comme viciant une .q.. 
tion : ma il a été, en Isasi. rendu ono décision validan 
une élection dont h - résultais avaieul été connus pare, 
moveii. I délibéré. 

v \\ie. ico, un électeur prétend que l'un «lescauduiai 
se tenait i^rrière le président du bureau vérifiant -.ru 
puleuseiie il si les électeurs qui lui avaient promis lem 

ten effet voté pour lui (t) Le conseiller éli 
a, eeanme lenl le monde, contrôlé ce qui -

bureau, sans avoir aucun but. ni arrière 
répond q. 

Pusei!; "• 
A li.vi> 

électeurs 
\ . on reproche aux (lus d'avoir mené leur 
IIX arnes tambours el musique en tête: mai 
•r- répondent que celle manifestation bruyant 
iniquement â l'occasion du 1er mai. Eu déli 

1 levée à quatre heures et demie. 

CORRESPONDANCE 

tient ut I'"•< 
ci, les pulfti 

lu 
in» cette partie du tournai n'tnga 
csponsulitlctc de In rcdnclton. 

l,ilo-i«leii( d e la iiiiis>i<iuc niuiiicipnI,-
Tourcoing, 11 juin. 

M maieur le Dii-ecteur Gérant 
du Journal de Rottéatr , 

Vous a oz accordé l'Iiospilalilé à une lettre aûrnée 
do M. Vu ni- Léman, critiquant la conduite du Con­
seil d'Administration et du chef de la musique mu­
nicipale de Toiiieiiiiig. 

Notre intention n'est point d'entamer une polémi­
que sur un sujet presque absolument personnel ; 
cependant, voua noua obligeriez en insérant dans le 
plus prochain numéro de votre journal, l'allocution 
dont vous trouverez le texte ci-joint, adressée aux 
musiciens pendant le cours de la répétition d'hier 
vendredi. 

O sera notre seule réponse, nous eaperona qu'elle 
suffira. 

Veuille/, agréer. Monsieur le Directeur Gérant, avec 
nos rouie -éléments anticipée, l'exprc-sion de nos sen­
timents les plus distingué». 

Pour la commission : 
Le vice-presidatt : 1, CATTEAV. 

. Messieurs les Musiciens. 
• l u incident assez vif s'est produit pendant la répé­

tition de vendredi dernier M. Victor Léman, critiquant 
une observation très juste de notre cinq, a cru devoir 
quitter brasquement la société. Par dépit, sans doute, il 
s'e-t adre- se à l'Administration municipale, par lettre. . t 
au public tourquennois. par la voie de La presse, pour 
dénoncer des faits qu'il a dénaturés, faussement ex­
posés, ou simplement imaginés. 

» Votre commission s'est justement t înmes lorsqu'elle 
a appris 1 n'en même temps que ces incidents -1 r._i 
tables étaient provoqués, des démarche- actives étaient 
faites pou'semer la division «laus les rangs de» musi­
ciens: au: -i. pour faire cesser tous malentendus et met­
tre les -. ict.nres en garde contre des racontars 
tentative; funestes, tient-elle à répondre aux allégations 
principal! « de la lettre rendue publique par M. Léman. 
laissant ; notre honorable chef, M. dnsev. le soin d'ap­
précier b ça- qu'il doit faire de- attaques qui lui sont 
personne es. 

i> Tout abord, on annonce que la musique municipal. . 
et les gri bonnets principalement, se sont opposés à la 
formatioi de la fanfare dite « des Intimes », t l'anlori 
satioii qu Ile a demandée à M. le Maire en août m 

ion sollicitée de M. le Préfet en mars dernier. 
-un membre de la Musique municipale n'a 
nrayer le- efforts tentés dan- ce but par 

A l'api • 
• Janii 

songé 
H. Lei 

» Ec 
• U 

ls.d ; 
la mu 
rade,. 

1 
lai 
.111 

le 
l«l 
el 

d'ei nid et cinq francs d'amende 
— Il a comparu aux trois audiences de 
vingt-un jeunes gens âgés de moins di 

M" CoxroKMi:. 

« O \ S I : I I . ni-: iMtfii'Kt T I H I : . 
meili 11 juin. — Présidence de M. | 
Isa!mon. assesseurs : Ain. Graut, coin 
nemenl. — i.e Conseil a rendu -. 
verses affaires qu'il avait mise en 

POU H l. 'él.Ki l u i s V i 'o i ' l l i 

[iiilccc. du ta­
fi : MM. Ituanl ,1 

iiinissaire du gnilver-
il.cisions dan- le- ,li-
lélibéré. 
M. Glorieux, il est l'ait droit à la réclamation, d'ailleurs reconnue exacte, tic ce 

dernier : an lieu d'être porte le Mme il passe au seizième 
ran: 

-( M. Jule- Barbieux, riant, A M U.-W5. • 
proclamé élu. 

A SVI.OMI. 1.1 lettre de protestation de trois électeurs 
est reconnue apocryphe les signataires disant ne pas 
l'avoir écrite ni revèluede leur signataire: eu conséquence 
elle e-1 rejetée. 

A I.VIIIIK. mi il n'y avait eu qu'une serrure à la Imite 
servant d'urne.le Conseil en regrettant que cette défectuo­
sité se soit produite, valide cependant les élections, au­
cune fraude n'étant articulée. 

A HKTHKMOI KI . le pr, itestalai 1 e signataire esl inconnu 
dans la commune. —Rejet. 

A EscAiiDoauvaa, le bureau n'avait été composé que de 
deux membres : le Conseil en exprimant ses regrets de 
ce que la chose, se soit passée, valide l'élection en l'ab­
sence d'antres griefs de fraude. 

A NAVKS. deux individu- étrangers l'an a l'antre ont 
épousé deux sieurs : sont-ils beaux frères, inéligibles en­
semble, au sens de la loi :' — Non. repiuid le Conseil, ils 
peuvent siéger tous deux. 

A WAVKI.X. il 11 y a pas lieu de statuer. 
A HoauAix, on proteste contre l'élection de M. Lefebvfe 

qu'on dit ne plus [iaver d'impôt dan- la commune : or. il 
aurait encore parait il. un domicile validé. 

A lu v-i HKI UK. l'un des deux lieau livre élu est main­
tenu, l'autre ayant démissionné. 

A Socx iiii lé garde-champ drea distribué des bulletins : 
lotit en blâmant le procède, le conseil considère l'élection 
comme valable. 

— Le Conseil de préfecture a ensuite examiné les pro­
testations contre les élections pour les coiiunuiies tal-

î plul.il : 
«nfare des Intimes a été fondée le 10 août 
iaoùt. une demande d'autorisation de faire de 
. ,i lu. chez M. Dailliel. notre regretl 
adre—e à M. le Maire. Celte autorisation a 
e le mente jour. 
.1rs dernier M. le blaire recevait delà Préfec-
alulsde la Fanfare de*intimes, accompagnés 

d'une lien unie d'approbation avec autorisation députer 
a trente • nombre des sociétaires. 

• M. Vi< or Leir.au. signataire de la pétition, fat ap­
pelé à la èairie pour régulariser sa demande en la rédi­
geant sui lapier timbre et en produisant plusieursexeni 
plairesde- statut-. Le 11 mars ces pièce- furent déposées 
par lui à 1 Mairie, el le même jour le dossier tut n ti 
voyé à la Préfecture avee un avis favorable du Maire 
Celait un samedi : le mardi suivant M. le préfet e: 
an arrêt 1 ipprobation. 

• un it par la qu'on s'e-t empressé, à PHotel-d. 
Ville, de onner satisfaction à celte société chaque fois 
qu'elle s't-l adressée à la municipalité, el que celle-ci n'a 
pris m le enips m la peine de consulter oa de recevoir 
de- oli-ei alions d'aucun membre de votre commission 
ce qui ni t d'ailleurs pas dans les habitudes de i idmi-

fpt mois 

qu il v a de plus piquant. Messieurs, , . -
• -i.i'•'qioque de mars lsai. alors qu'on pré-
« fanfare des Intimes . était, depuis plus d< 
11 balte aux tracasserie- de la Commission 

de nulle n usique. ,-t que celle-ci ch.reliait encre a faire 
avorter si projets, c'est que. en tètede la liste desinu-
sicien-de .1 hiiiiareJisti rite le 5 mars I8M de la main 
de M. I..-I; an, ligure le nom de votre vice-président 

» C'est la une bien singulière chose que d'invoquer 
comme celai d'un ami, h n d'une personne dont où 
signale aujourd'hui l'hostilité vieille. 

• M. Léman dit aussi, dans cette diatribe, qu,- | a fan 
lare,i,-- li l ime--e-i toujours sacrifiée pour la Musique 
municipale qui lui a repondu par de mauvais pro 
cède-, 

. l u e - u l e fois, d y a I.'. jour-, la musique munie, 
pale a .le appelée a se prononcer sur une question inté­
ressant cette fanfare, née oflicielleinent le I5marsdernier 
H. Léman nous avant fait observer que la date du ->i 
juillet, jour dxé par l'Administration municipale pour 
notre concert sur la place Tlners uicidail avec une 
sortie projetée A Leuze par la société ci un posée eu "ramle 
partielle no- musiciens, et qu'il serait heureux que celle 
•ortie pdt avoir heu, nous lui répondîmes uuniediateine-il 
que -1 uni autre société consentait à changer de jour 
avec la musique municipale, il suflirait qu'il fasse ac­
cepter cet e proposition par notre président. 

•La fanfare du Blanc-Seau avant bien voulu M prêter 
à cette combinaison. M. six. notre président, accepta san-
bésiter. 

» Voilà les services rendus. 
. Pour leqtit est du retrait de l'instrument de Van 

daele . c est bien s imple . 
• M. Vaitdaeieii'a pas été admis par la cocanusaion 

m par les musiciens, il n'était donc pas sociétaire l l u ' i 
assiste qu .1 une ou deux répétitions et a manque à toutes 
les autres, notamment A celles qui mit précédé notre ex-
écnlion dn S juin. 

• C'est 1 commission, et non M. lirisey, qui a décide 

bessjajl action, puisque tu auras rendu le bonheur à 
t a mère . . . E t maintenant j e te remercie de m'avoir 
laissé par ler sans «n'interrompre et si tu as quelque 
objection à me l'aire, j e t 'écouterni de même. 
P a r t e , mon fils, parle. 

c i r onde restai t silencieux. 
E t toujours son regard fuyait Patoche. 
11 se sentait entre les mains de cet homme. I)e 

là sa racre d'impuissance. E t c'était vainement qu il 
cherchai t les moyens de lui échapper. 

Enfin il fallait répondre. Il essaya de supplier 
Vous ne m'obligerez pas à une pareille in­

famie, dit-il. Vous ne pouvez point m'associer à 
vos crimes parce que j 'a i eu jadis un moment 
«l'oubli. .le ne vous empêcherai pas de donner suite 
à votre intrigue, de vous garderai lo secret. C'est 
tout ce que j e puis vous promet t re , mais n'exigez 
p a s «te moi que je joue devant cette mère une 
.aussi odieuse comédie. 

— Il n 'v a pas là de comédie Tu te laisseras 
•Hat et c'est tout. 

Soit, jamais je u v consentirai. 
— Xiètiéébis, mon fils. Outre la fortune que j e te 

T.Toinels je te donnerai , ce qui est plus précieux 
pour toi que la fortune, le papier que tu connais, 
sijrne par deux témoins qui vivent toujours, car 
iN sont en excellente santé, tes amis Simon et 
Lequelet. Ce papier, tu dois y tenir . Moi, j e n'y 
tiens pas «lu tout , j e m'empresse de te l 'avouer. 

Jamais ! m u r m u r a Moriani . 
— Tu es fou. C'est ta per te . . . 
— Soit donc. , 

j-:t «iui me prouve «jue depuis que tu m as 
quit té , tu' ne t'es pas rendu coupable de quel-
«pje méfcit '. 

Moriani releva la tête. 
— J e le j u r e ! 
— < »h ! tes serments ! 
— Ce nom de Pier re «lironde n'est pas le mien, 

en effet, mais devais-je garder mon nom, puisque 
vous pouviez le déshonorer si la fantaisie vous en 
venait? Vous m'avez re t rouvé. 11 a fallu le hasard . 

— Le hasard, oui, mon fils. 
— Ce nom de Pie r re (i ironde étaiteelui du frère 

de ma femme, celle-là qui est morte de misère et 
de privations, et pour laquelle j ' a i volé votre 
caisse. 

— Avee ell'raction, mon fils, rappelle-toi, avec 
effraction. 

— Pier re était mort . Aitnta était morte . Us 
étaient orphelins depuis longtemps. Tous les 
papiers étaient dans une «utile qui appar tenai t à 
Aimée. l 'n casier judiciaire , a a nom de Pie r re , 
son extra i t do naissance, enfin tout ce qu'il me 
fallait pour exécuter mon dese i t i . .le quit tai la 
rue Sa ia t4 toch . Elle mo rappeluit de trop tristes 
souvenirs. .l'allai habiter un aut re quatier très 
loin, et ce fut cette fois sous le nom de Cironde. 
Mais pour moi, cela ne suftissa t pas. .le voulais 
mettre plus de distance entre vous et moi. Vous 
avez pu constater que j ' ava i s r ( -u quelque infrac­
tion . 

— Tu n'es pas un sot. Il s'en faut de beaucoup. 
— Je passerai mes examens pour le volontariat 

d'un au . 
— Toi '. 
— Oui. 
— Pourquoi faire ? 
— P o u r être soldat comme l'eût été (l ironde, 

s'il avai t vécu. . . 
— Mais tu n'es pas França i s . . . tu es Italien. 
— Qu ' impor te . . . ce «pu'il luttait, c'était vous 

I fuir . . . 
— Tu as doue bien peur de moi ? 
— C'est v ra i . . . je l 'avoue. . . ne tenez-vous pas 

1 ma vie '. 
1 .— Tu exagères . . . mais continue, tu m'inté­

resses. .. 

— Je passai mes examens et j e fus reçu. . . Je fis 
mon volontariat et j e sortis, sans avoir reçu une 
seule punition et avec le grade de sous-officier....le 
ne m'en contentai point . . . C'était une vie nouvelle 
que j ' ava i s recommencée. . . J e la vonlais la plus 
honorable. . . possible... J ' au ra i s voulu donner de 
mon sang pour effacer l'aft'reux souvenir qui toutes 
les nuits me haute — le souvenir de ce t i roir 
fracturé — le souvenir de m a pauvre Aimée 
agonisant dans sou taudis , alors que je ne pouvais 
la secourir . . . J e passai d 'autres examens . . . Je fus 
reçu encore et j e suis sous-iieutenant de réserve 
dans l ' infanterie. . . 

— E t ton régiment '. 
— Le 145" de ligne. 
— lui garnison il .Nancy ? 
— Oui. 
— Tiens, c'est curieux. J e connais la femme du 

colonnel.. . 
— C'est peu probable, car le colonel vient d'être 

nommé ; il revie.it «lu Tonkin et n 'a pas encore 
paru à son régi un a i . 

— Jus te , mon lils. Sais-tu son nom ', 
— Oui. 
— Le comte Georges de Cheverny. . . est-ce cela? 
— En effet. 
— Ma foi, le busard a r range bien les choses, 

mieux probablem« ut que j e n 'aurais pu le faire 
moi-même. Le colonel de Cheverny — j ' a i m e au­
tan t te le dire de suite, car malgré ta résistance, 
tu accepteras certainement mes propositions — ie 
colonel est le mari de t a mère . . . 

— Ma mère ? 
— Oui . . . de celle qui sera de ta mère . . . 
— J e viens de vous raconter ce que j ' ava i s fait 

pour commencer ma vie. Tous ces efforts seront-
ils perdus? N'aurez-vous pas pitié de moi ? Ah ! 
j e sais que vous avez le cœur dur . . . Si jadis vous 
aviez cédé quand j e vous suppliais, vous ne 

m'auriez pas excité 
Cependant j e vous fan 
je ne suis coupable ti 
d'un complice, cherce 
m'avoir choisi, moi 
honnête ? Depuis un 
de M. Antoine de Pou 
connaissez le nom, as-: 

— Mieux que le no.. 
— Il m'estime beau 

de l'affection pour m 
pour personne. J e lui 
11 m'aidera à faire fi 
certaine entente des 
riche sans escroquerie. 
Votre intervention r 
toutes ces combinais, 
qui t ter chez M. de Poi 
vivre et à fuir le mon . 

— Au contraire , ce 
d 'autant pluslibrcmei, 
Réiléchis «juePontale . 
Cheverny et que mad; 
son fils. Elle fera don. 
pour te servir auprès d 

— Vous avez répons 
riani avec lassitude. 

— Crois-moi, mon : 
que de discuter comm. 
te le conseille. 

— Aon, J e ne suis 
me. . . J e me rappelle B 
connue, pour tant , cai 
j ' é t a i s tout peti t . . . Ell« 
souvient, une douce 
grands j ' eux noirs, et I 
avai t les cheveux tout 
que subitement blanc: 
vous servant contre m 

à commettre un cr ime, 
dore ib nouveau. Cette fois 

rien, si vous avez besoin 
•i?Ae an t re pa r t . Pourquoi 

puisr, ie je veux rester 
n, j e lis le secrétaire de 

;alès, 1. député dont] vous 
irémen . 
.. J 'a i i é son intendant . 
iup. Je ne puis dire qu'il a 
>i, car ie crois qu'il n'en a 
.i reasdt) quelques services, 
r tune. le crois avoir une 
(faire J ' a r r ivera i à être 

•in restant honnête homme. 
:is ma vie peut déranger 
.s. Vu s allez m'obliger à 
talés, . place qui me fait 
a qui me recevait. 
nomle tu le fréquenteras 
lue tu erviras mes projets, 

est le fi 1 re de madame de 
une de Cheverny te croira 
tout c( [ui dépendra d'elle 

B son frère. 

• à toir . j e le vois, dit Mo­

is, c'es perdre son temps 

nous le faisons. Accepte, j e 

pas un malhonnête hom-
.1 mère, que j e n'ai guère 

j e l'a, perdue alors que 
avai t , au tan t qu'il m'en 
figure éclairée par de 

ien qu elle fut jeune , elle 
dancs, — ils avaient pres-
i apr» i une maladie. En 
idame de Cheverny, cette 

mère qui pleure son fils, j e croirais offenser la 
mienne. Il me semblerait voir son visage s'irriter 
et de ses lèvres, qui n 'ont . jamais prononcé que des 
paroles de tendresse, tomber des menaces et des 
reproches Je ne veux pas. 

— Il le faut. 
— Vous n'avez donc j a m a i s connu votre mère, 

vous ? 
— Si , mais il y a si longtemps ! 
— Mon Pieu, comment faire? 
— Accepte. 
Moriani se tordait les mains. Le crime d 'aut re­

fois — ce fatal moment d'oubli — se relevait con­
tre lui. 11 le payai t durement . C'est en vain qu'il 
essayait de se débat t re . Aucune issue ne lui 
étai t ouverte. 11 étai t enfermé par Pa toche dans un 
cercle d 'airain. Kien ne pouvait le sauver. 11 fallait 
courber la tèle et se soumettre. Qu'il refuse encore 
et il est perdu.Si Patoche ne le livre pas.il n'a qu'à 
montrer à Pontalcsle papier signé qui est la preuve 
de son crime, et honteusement il sera chassé.Et son 
crime le poursuivra ainsi, partout où il se présen­
tera. 1 lui, il est perdu. Il au ra voulu être honnête. 
11 n 'aura pas pu. La fatalité du crime le reprend. 
C'est comme un torrent qui l 'entraine.le rouledans 
ses vagues, l 'assourdit de son grondement tumul­
tueux. Et , fermant les yeux, il se laisse aller à ce 
qui l 'emporte. 

Seulement il a une crispation sur les lèvres, un 
sourire amère et désabusé. Cela seul indique son 
désespoir. 

Patoche suit les variations d'impressions qui 
passentsur cette physionomie mobile. 

E t il est bon juge , Patoche. 
Son visage flasque, blanc et mou cache, sous la 

graisse bouftie qui voile presque ses yeux , une 
astuce très grande et une profonde connaissance 
du cœur humain. 

Il comprend l iés bien qu'en Moriani l 'honnêteté 

livre son dernier combat. 
Mais t l e est vaincue. Il at tend, avec patience, 

pour recueillir le fruit de sa victoire. 
— Soi-,donc,fit Moriani. Vous êtes mon mai t re . 

Ordonne . 
— Je 1 ris enchanté de te voir plus ra isonnab 'e . 

Tu n'en . - r a s ni plus ni moins honnête. J e t'oli'iv le 
bonheur. Prends donc ce que j e t'offre, 

— Je serai, entre vos mains, un instrument 
passif. J ne ferai qu'exécuter vos ordres. Je les 

(exécuter, i tous, mais j e ne les préviendrai pas. Je 
| ne ferai 1 n'obéir. Ordonnez. 

— J e référerais un peu plus d'initiative ; mais 
tu es libi . 

— De ignoble intr igue à laquelle vous m'asso­
ciez force nent, j e n'entends ret irer aucun bénéfice. 
Je sers v. s desseins. Rien de plus. Je ne veux pas 
être pas ; ayé, 

Patoci. 1 fut un peu surpris , mais il répliqua : 
— A i n aise. Est-ce tout ? 
— Xo .Croyez-vous que devant cette aaiiri iVinl 

les yeux j leins de larmes me contempleront avec 
au tan t d >ffroi que de bonheur, je ne me troublerai 
pas ? Me upposez-vous assez de courage pour rece­
voir ses . tresses sans rougir ? Elle m'interrogera 
sans cess: sur ma vie, elle voudra savoir, et plus je 
lui donm ai de détails et plus il lui semblera con­
naître si a enfant. . . Croyez-vous que j ' a u r a i 
assez de irésence d'esprit pour ne point me con­
tredire ? l 'audra-t-il entasser mensonges sur men­
songes ? 

— Cel 1 n 'aura qu 'un temps, je te l'ai dit , et ne 
te forge 1 as de difficultés à plaisir: la chose sera 
plus conu iode que tu ne le crois. Ainsi tu ne re­
viens pas ur ta décision ? 

— Ma volonté n'est pas libre. 
— Eco i t e donc les instructions que j ' a i à te eom-

munique i . 
(A suivre.) JULES M A R Y . 
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